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SCÈNE I
Anne, assise sur la plus haute marche par où l'on monte à la terrasse, la tête appuyée au füt d'une colonne, écoute en silence Hébé qui lit.
Sur une marche plus basse, aux pieds de la femme qui écoute, la Nourrice demeure dans une attitude inerte, comme une esclave au cœur patient.
Hébé, debout, adossée à l’autre colonne, est vêtue d'une sorte de tunique simple et harmonieuse comme un péplum.
Elle tient dans ses mains un livre ouvert, l’ Antigone de Sophocle, et elle lit dune voix lente et grave, où tremble par instants un trouble indéfini qui n'échappe pas à l'écoutante. Les signes de l'inquiétude et de l’anxieté animent peu à peu le visage de celle-ci.
La voix suivra intimement le sens des mots, et soulignera chaque intention, tout en conservant une simplicité, une sorte de gravité non dépourvue d'énergie - le rythme sera bien défini.
Même mouvt HÉBE, lisant.
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La lectrice s’interrompt, la gorge serrée.
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Ja.mais plus!
molto cresc.
La Nourrice lui baise jes mains, f) AE SAR à AE An, [TAN + | He =
Dans un rythme monotone, en dégradant lentement.
D rl
EE a |
CEE RÉ Er | Se PP |
7 2e 1 HE
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J 45 SCENE lIII
Hébé rentre.
Sans lenteur ANNE _ = — — __ __ _—. Re —N FE ee ASS = Bi ie] © ; Sans lenteur. J = A6 Ale xans -"dréar. rl -Ve-te
[) s QE — CA ZT #7 L_]
[LA NZ Ne,
tres paisible.
h HÉBÉ \ PE Sp Va 9 3 —— ER PSS PR 0 EE PP RC ET A SN HN LS ES [\ CS ———— RUES LES RES a SN RS EU M DS CE AE ZTSS D ren) RS PR NN ÉTEND CRE PERRET ÉCS LEON EE
On ne voit per . son - : - ne sur la rou . ; te
En” RS ee EU me Ne PAR
A A À — — —_ _ ——_———_—._ | er 1. DE EE
Elle gravit les marches et regarde du haut dela terrasse, entre les deux colonnes, contre le soleil.
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avec rudesse.
Ou
VOIX, dans la coulisse.
avec rudesse.
DH
Animé. À
le fé.bri.le -
On travail
He. E fan
sui PATpgo ra
be
avec enthousiasme.
=” Ki h NX = He FA Dee sen à D n - jf J Un grandnu - à - - ge. dé pous - sie - £ = ve Pere f = Lu Le IL: LA — E | KO = E
TRS _ _— 3 RE 0) _ 3 _ Q D — —_ — Es
Hé. a É PR VA t e es oe| a
-cein - PRle. U . ne pous - siè.re rou-geà - UOMRUI IAiMmE
/) em pee pee pes (EE Le A à Zee messe) SE RE ES CS ne es | =] ES ES =] [] pa] ENBmESss —— ES Es SSSe me AE dde ÉMESEM M ee EE Eee ses
= RE
La En élargissant S É à _ É E = S 4 4 ñ Re PM UT ES —— — = à FS : ESS. N) [74 D nm ——ÿ | . 5 D = — SNS PARTIE EEE TE CS PR RS SES”, z ADO : à s . € dans le SO . leil En élargissant = E 5 e 2 J = = De Ets LR 0»
D fan EE IT ES nd PS NN PRE LE PER ES) RS ON RE RES DS SN ESS ES Es RURAL TR RER BR RE NS ENS SE SNS OS SN Sms Se Suivez 0 == + ‘ eo}: ne =
H. & Cie 96,095
. a ” . PRG mn A p bien declame, presque avec de la crainte. 3 = _ à UE PS A VE ae it PA EP OURS PRESS PR PR À 1 On DS CE an Rp On EE Une De Sa np Ne Re RL a D 1 JT MU =
Ah! c'est UP TCRODOUS SIC RTC RUUIROUIL Sin Sfar
De [LV Li B2 CIM \ Fe 2 27 LES ONE (RES AT DO ET JE ANS P see crane | 6 (1%: DE ER Le . rasserenée. 3 DE RE _ —— EE LH | —_—_ __— ED Cr DIE TO QE RE | -er dans le sang comme un poi - son.
attendrie.
ETS ” Se retournant vers l’'aveugle. T3 0 À un «Pan \# 2 = NE er | \ [\ [ A | ERSRRS BUS Hé. fs Ti BESSON TEEN EE ENS CS LE her RES H 2 D EE Pen Pr a KY= TA LE EP DRE Es e * = 7 -ment Lé.o.nard est Îà, fouil.lant de ses pro-pres mains. Si vous voy. QUES bi ES | CÆ RES SES [TA D] GES O7 av = 7 : ..
AT Z [Ty r)— 7e CZ MESUTE, SANS TISUEUT PCRCS g = fs 5 Hé. {es -iez il dé.ga.ge de sa gangue de ter - re chaque frag. Û EE — C{2 ; =. — ED À ar | A —= F7 « #, :
Suivez Ed
CSS Al
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Sans lenteur =
mn
dans la zone du soleil.
l) 2e EX 6 —
He. fa KO
Modéré et souple. a 58
avec abändon
PS PRO ESSS
rate : = LODAT LUC £ _- e? Vou.dri . ez-vous
H.& Cie 96,095
ANNE, faisant un geste en l'air, comme pour attirer vers elle la*jeune fille. ) Pensive.
. b 5 Le. :
SR Quellévoix ie "tran:re vient de vousmon .ter aux lè - vres, Hé.
[) | An — An. fes 1—— 7 Pr k v, DE or _ be! On di-rait u-ne VoiX neu. - ve,
la
RÉ = — a \Fe : PE ê
librement.
An. RÉ rs ee. À Sr _—_ ES se == voix d'u. ne per.son.ne qui dor - mait et qui s’est ré.veil - lé. e tout à coup____
avec un élan juvénile.
Mon pere é.ton .- Il ne vousplairait pas
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En ralentissant - » = : È ñ RS ET TS LONG ERE a Se D ee L\ mm’: Pate RE N V di Em — —— © À = À IN [ L D | SR EE ® EE _— N— d'a - voir sur les ge.noux Une -COr- bell "le _de fruits?
très enveloppe En allant mf de ne =
Pr eut EP ER ET FE VERS AVE (SR CREUSE à | :
He fn + > Pt — SES DES Es À [I] Ce an VER QE ER EN CNE PT D. it === | y Y FEES A Sy-ra - cu - se,nous allions dansles bois d’o-rangers, ét
_—— nous voyions rés-plen dir la mer. Les ar. bres por-
RRRTRS T we © a ls | CR RE PS RS EN
-taient surleursbran :- ches lesfruits anciens et les fleurs nouvel :- les;
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EE — # HE RE VEUT Le ñ BEST SR R TS Hé. fe ER
D PE Re mu À
Trans : : : . te.
ANNE, qui tend de nouveau la main pour l’attirer vers elle, tandis que l’autre reste encore un peu écartée. nx £ 2 WAL!
C’est La que ous voudri-ez # LL SAR | à DO PR EU ER EE NP A fes , | = # — F CRE a
tres expressif = RE An. — = = L L/ i LE ie:
Tout votre ê - tre de.-man -
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Assez vite avec ee cresc.
D =. EE — Vous ray-on. nez du désir vre comme un foy - Assez vite. J=72 , f) Ds FS es teen 77 = + LD * Pa * a. + Lo 2
Fe OEM RCD A REMONTER EN
Sr NP
CreScC VAE —_ ke ee = ed. % Ra. +iS - %
En retenant
douloureux.
RTE ee ie ne.
D — - EE
LOS OZ TIOl ré - chauf - mes pau . vres mains!
En retenant
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On des
La vierge s'approche d'elle et s’asseoit à ses pieds sur un escabeau.
Au moment où Anne lui touche les joues, elle a un frisson visible. 2e HÉBÉ Plus lent
Pour . quoi vosmains__ sont-el.les si
Plus modéré. 119
te Plus lent
Em EI Te ee Suivez
froi . des?
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(Sa (Sa
Nous som
ANNE, la touchant vaguement au visage, aux cheveux.
av our une grande emotion.
Tranquille
= ee a ==
Comme tu ai.mes le so. leill! Comme ai - mes la
Tranquille
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A HÉBÉ simplement.
CU
Ma vie est en'- -clo = É - &E dans un == () F 072 PS RE | ee An.ff Les | | Vie : PE = D nn. [Ts F, Rs PE es EP mme an 2 a — ee ES Dh gi ESS DES LE 79 [TT <e- bT P D s SG GS © = Plus grave f) D _ 8 ve PÉRRr pe = f ER ES ne. = | — [4 ee é- troit, pour tou. jourspeut-6 . - tre. J 7:
avec une tendresse inquiète et persuasive.
= D, 1 N NN An.lfa D — ED H (2 FL | =
FASorr acer t
: e trop gran.de PoursseiCOn-sU-Mmer "dans lé Sa cri in | ce.
ee Der | ———. OR .
Un peu retenu
Tu as besoin de vi
Led. *%
Hébé tremble sous les mains de l'aveugle comme sous une torture lente.
/ L HÉBÉ 2 ; # _— = EE Oh! An - £ - ne!
" Fu hâte. à = —
I est é.per. du de dé-sir…
Un poco He
espressivo
[SX pps — — molto legato
êre FT [
LE CE
Dans un geste affectueux, Anne met sur les cheveux de la vierge penchée ses mains; puis, elle les y plonge.
expressif
Û p—. LH ie: ES
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ANNE pP
LE
C VERS NS JS RS EN VER Def Ps EE PNR V N N SE ——————Î————i—— + | IA Que de che . veux! Que denchee
Retenu. VE 54
{) = Li ÿ_t à 1 NW Ne] ñ PR PR à OS + > Ÿ An: Fes D ë ES # A À NN Li — BV’Æ» —— D [ VEUX EE Ils sont
Les cheveux dénoués s’épandent sur les épaules de la vierge et retombent jusque
=” a —_—_—_—_—_ Ze |.
SP Re = D En 2 — tie É de qui cou - le - rait KEY mai b ## ze en mt: POTE ELS IE Le — 5 TT + 2: CN LIPUT ÆE-us Hs 4 "21° = ER sr m2" 1: ft diam 2 Fi aa 1B me") tn 7 # à a", | ! . ‘ .
D RTE CR : O D— s 2 Ca : L t Lcd + So % Led. x Go % Lo # sur la robe de laveugle, fluides comme une eau copieuse. Les mains d'Anne en suivent les ruisseaux. Accel = RQ nr a PRE An. ie s Ah! les voi.ci qui se dé. nou - ent! C’est un tor. rent TL fleurs!
H. & CIC
_- 5 P\ 37 95 5 | | = FE An. a _ — F— IF a —— 1 ; = ; !
tu pos.sé - des tous les dons! D — 8 DE oo raE — MRMSRU TT Ü — ") be b£ 3 g æ 2 ED ERA 7 En A ET EAN DRE Rs + Én —72 > — |, ER ee | LE — A ES DE NS Me RES, RS PR RS D le
je
Elle se passe les mains sur les tempes,sur les joues, convulsivement, avec un geste d'angoisse: car elle se sent perdue.
Tempo giusto. d=72 / e-
b = D PP der ee le nier RER ED or t FERE fre le eee à
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Pp soutenu
ANNE;sa parole se voile.
avec une douleur intense, maïs très contenue.
p D = < -ÿ eve ce a = SE CA DA LA (of fe anqePr| rs ET FERRER PE AP em) eu Va ed [TA D'4 []) 1) [DE Le re LEP | CD , D 7 — p DES ensnses à LS à DE à me Com.ment pour.rait - il re-non - cer à toi. Ce-lui -quitai.me-
_p _. se CR a — — A rt. w. j = D a Fe Hier RÉ EE —_ — | - rait? Com. ment pour-rais-tu res . ter dans l’om - bre, toi
f TS — = _ Dé a An. Hk D He — b Lg En = He A + 17 ; ù p. Fr, + __ quies fai.te pour don . ner la joi - er
molto cresce.
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Entre ses cheveux, elle lui cherche les paupières ÉPOrQu antee.
La jeune fille sanglote, ensevelie sous ses cheveux. pour y sentir les larmes. = _—
“fé a
Tupl eu - Émeat Tupleu . res!
= FE Ed == = — == avec une grande désespérance. Une pause. Hébé sanglote, toujours dans la # = a ——— FA w. [1 = HN æ= F == — An. | = Ah! pi - tié denous!
Pressez beaucoup Tnt = QE PR ee 2. > re 2 , , —.
DÉS EC = mr ee, = ER — DS Rue =: SE Lies te = = l FF 17 A 20 »p _ — 14 = Ho: 12. p à | D 2 Fes mr qe = Res 1e = A 2 À |) F à = [A 5 PES A 4 I 4 == même attitude. Anne, inquiète, se tourne vers l’une des portes. Une vive anxiété se manifeste
sur son visage, parce qu’elle entend un pas rapide qui monte dans l'escalier. Très mouvementé. 160
non legato
Hébé se remet brusquement debout, le visage caché par ses cheveux qui la couvrent toute, frémissante et effarée
ANNE À dans la zone du soleil.
C'est À - le - xan :- dre!
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à SCÈNE IV
Entre Alexandre par la première porte à droite, une gerbe de fleurs sauvages dans les mains,un peu haletant et enflamme.
ANNE, dont la voix est redevenue
Il s'arrête à l'aspect de la jeune è P ee f\ calme et douce.
À fille, et son trouble est manifeste. CD AS {As NES D ec _ ane D'où viens-tu, A — = d | ER =— —— te (LÈsa = D Lan PL PS SR TRE PAR El it UE] RSR) PONS 7 UE D D SN ESS CS SE PIOiR bæ # [ # mf p AE — eo}: & te Le 3 Dm — = i £ C cuss | rs l es ee E librement aa = e ae oi f) 3 NE NUE NP À SE ; A NN ù Ée, pe à à: PL e De à de me mia.
An: (es Een er. p de à à a A-le-xan “dre? Nous tavonsat-ten . du longtemps.___ D'où viens-tu?__ () 3 Â = F = (æ EE fm ne NS? 5 # a 4 4 — Si Ses = a ° _ = = C2
elele
U L.| Q ï ÿR SK
ALEXANDRE, parlant d'une voix limpide et assurée, avec des modulations simples et sobres qui accusent la force d'un sentiment spontané et profond dans tout ce qu’il dit. TT Re.
fe FES He UE LS er ya
FAT. he) [ } [] mn [] M RÉ "© f{ Per] BD DS. LES RES ES PR M Eu FE 57, 12 er] BnF, 5e — APE) ns WE VESTE FES D ALL PR JE PS ARR (GE) ARS VE PP en EP ET DR RS PE EE ET EE PL
J’aichevauché à tra.vers la campa . gne, le chant des a.lou.et - tes
: D'une allure décidée et d’un rythme absolu. " 84
Fr nr | Es + Pt #5 EE = = = | Es Fæ) ET A ER a © =] es |] prenne) our]
tout le Ah! quel . le mer . veil - : : > _- lel..
éclatant
NE —— EE
Je n'a.vais ja pmaissen- tendu chant si impé.tu-eux. Des mil -
Plus vite — + — Al. D D ? + FF RE — El - les par er detousles côû - tes, sé - lan . Plus vite
Pressez de plus en plus
ai. = . = RE ————— -caient vers ciel, com.-me 101 - les; Le b el + é É Ep pre Pn Lo HEseses ÉS=Ssis=siess SR ES es Po pe ES 5 “ ss SE Te TE + us 1e ye — == FE Sans ralentir Lé et se per - - daient dans la Iue d=159 us rene s b D4 = 1 e— | es ÉD SRE RSS SSSSS PR — — DNS Nu — DEEE £ 5 5 = 5 SO 5 7 in 92 5 Lee ae SU DT 4 ee {es pa = xf- Q LEA dE
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simple et expressif
ME — a
Touta cour l'une d'el - les, est tombée aux pieds de mon che.
1 Rit avec une émotion croissante = ai — - 4 [04 A. =; SE — foudrovyé Ve par son 1 vVres -.se, lé ds a - voir chanté
nn F = _— = | == à RE = =
a - vec trop de joi - Je l'ai ramas.sé
ne
JET
er
dimin. -
Re
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ANNE, tendant la main pour prendre l’alouette. LES (GR G es Ne ke BRAIN | Ds] ww. RE 6 || || 9 pe fie es 0 — Ah! elleesttiedeenco - re! Comme sagorge est dé. li -
7 PRES h _ pensive 3 re ME RE —— ca - tel Tout à l'heure el_le chantait. Regar - dez, Hé. bé. rl 7 nn = Ge LA ee RE _— PR LR TG 7 << Ta > » [2 a —, ; ; , a Alexandre.
La jeune fille sapproche avec timidité, dans le désordre de ses cheveux. Cg> ss fæ: en __— An. HS Î= LE je Sans lenteur Vous trem.blez… Elle a hon. te de sesche.
Ils se sont dé . nou. és sous ma
cresc. - : s - :
— = RE À _ —_ C An. [A a] À 1 ®—" TE es EX [7 | 7 [7 | [7 F, main et mont toute i.- non. dé: Re
= % Pod.
Sans hâte
avec une profonde émotion eteint
æ: ° = k EN _ = — | EE DA Donne itimmretieur mA le xan "dre; donne lui tesfleurs.__ Sans hâte
Dh |*
LE
Hébé fait le geste de ramasser ses cheveux et de les tordre vivement sur sa nuque.
ALEXANDRE, étonné et perplexe, mais avec un sourire, savance vers la jeune fille. = _ — TS | —T >. EP be 7,
BETA jp, Modéré. J-88 Âc-cep-tez ces fleurs. ___ ‘2. 7 0 71 LL KA # 6 Â D A mn 4 ee FE es - @-——| Le A ARR EE P e —— — —— | | PE ES D
Apres avoir en hâte renoué ses cheveux, la jeune fille tend les mains et découvre son visage où apparaissent encore les traces des larmes. avec un élan contenu
CZY%e = = _ A1 Li a ses ! [ES s EE
ET
Animez - - : = k : - . : SRE : _ PE NE {) DA RE EE Re dE Em 0 M 1 CO P) [ RAS Rs BEC sv 1 ET dan NIUE RES © nr 2 OS) ve AE j 0 | EE 5 l poco cr'esc. ST ee.
Rene el Fa Æ :
[4 PE] 2 fl # ( j Ù
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: _ Sans lenteur 2 , = N —- :
An. Re Re ELLE eo Ellemeli.sait l'Anti - go - ne. Sou . dain, la pi-tié Pa vain.
; J Sans lenteur _ = ST Faro ,
. mais toujours avec un certain trouble.
ALEXANDRE LE . ER
Vous a . vez pleu_ré pour An.-ti-go - nel
Ait S er le
An Pver les tourbil . lons de pous-siè : re de _r|jA-£0o-ra; Re , fi E: 5. Ti dE Fe LE Æ = EE Cr =: PE — ss: longe oies sn | = r —_ —_ Cedez | [£ Ce) To === == Le SE £ eo LES
h l'arrête; après une pause, elle reprend: TS id DS FA NE Pre w. NE qu = Qu SUR A À A ET ES RE SNS NES NE SIN RE (RE AR AE ES An. D | [] a Sr la pen-sée de son frè . : -re lan-gois.
Un peu retenu : =
= re RE — ASE ENT Dee GANT
Lt ; 4 avec,expression — —.
Ca 3 1W , Mesuré Y = .
em (Er Le ne || ARS -sait… Ah!
; Par la terrasse ouverte arrive une clameur confuse. = TÉNORS (Coulisse) È FAP ES
HÉBÉ, monte rapidement les marches
# et regarde vers l’Acropole. s’'animant a _ PENSE CL ER RE EE RSR VIS RDS | KE Pr ww. EL si = Eee] LES ER DS E fon ET SU ES EE IPS 9 EEE D EN ES RS SU SES SES RSS | Lu? Aur ES PEN PES EE PE POP RES | æ
Ce sont lesouvri - ers, dans l’Agora.
L_ 3 7 | TU & ER [TA ES ES RE EN SR RE 1m” Aùz RE ES Se RS SERRE © Ah! Ah!
= a Re ND où b È DE Me EE he bg LT bo
ali alli|
Très rythmé et dans une exaltation qui ira en grandissant jusqu'a l'entrée de Léonard.
Hs cri = éntdalleeerres ne - se.
Allegro moderato. .-84
Sans aucune altération de mouvement.
ER
/) 7 D En !
Hé és = == . = = = = = = = = == — [LV O = 5 Ep ’ | —— ë æ É e e E Bonne PE En VD [A ES Nr] LE f ÿ Æ-, —— ve tr Eee a ES eq Brent | 2 | G ss Res
EE
Peut-être ont-ils dé-cou - vert un sé.pul - cre?
FA
TÉNORS très attaqué
2 _ PS | = = LAN 2] [ur AN? CT
Ah! Ah!
BASSES IE — wa Tn : : a 1 SA 5 É— =
h HÉBÉ - e m'a F4 RS En #7 fs? è u = PE) ee El OA ee mur P'EREESS| RUE RUES RE ER A JA ÈS ei [ Peut - être ont-ils retrou - vé les Rois ?..
== h appelant _ = PAL = eee, :
He. (es 2 sur u y
Léo - nard! Lé.o.nard!
Les) =
fs? EE = 4 (AS D
EEK
Dur Ah!
E /)_ Æ ï : j D . [TL | . Li # + — a RE — à H]
stridente
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La pous.
QU
St S Î
| | Ù À l Il M À
nard?
ee RE EL a —_— RE Dprene Cons er| ET SE << (es (1 FES EEE Rs ES /Æ2S/ÈESS je ne le vois pas _ pr nn re]
a OT CR ST ER D | | ES _— = ER El _— vent est trop fort.
Léo me ES RER PER SRE RTE RE SE MN PR NN ARR EE ER En HÉBÉ J EEE, End "EST Non, ] ÉD TO NE EL. à EE RER EP, Ah!
== E——— 5 Fr ET Te DS ER le
ez
N qu Ds: nS |
+ À I . | Si) 4 mA ik | à ; À î î SEU
4 d d A Dr AC] 0 | Cart a 0 GN HE ON Ye Gi te Se fn
a mA E pi
que vous voy
D él re Ca.che tout;
Est - ce
P, _ siè
ALEXANDRE, montant vers elle.
D don US NORRIS à) RE)
Ha Lo de AE É Ah!
Hé.
_ sie s re... Lé_o-nard!
ALEXANDRE JS
5 = FE = a
Vo-tre voix ne parvient
Ne
| mous , Re es mg, su | 9 | | 91: + be PTT —# 0 2 S En mn | Jus = = D)
ee EE 7
ps Ë Alexandre redescend près d'Anne.
AR VC] Mo: a — EE —
pas jusqu'à lui.
h_TÉN. iles Re C — : RE —— {À [TA EE! PRESS FREE ENS ES NS RS RS (5 Les ROIS à BASS VE Les
és — 1e D = eo}: 5 = EF =
HÉBÉ 1 Anne prend et tient serré le f) _ — A ee à m7 ESS 6 = — a ——— E. coutez! E-cou . tez! D —-— , nr = = VERS = PE ——_—_—_— —| +, ES 1e —2—#; EN AE 4E Et Con SR SE RE à M a M SE 166 RES UM EE AE SL ee ee PER EE FESSES Len | ess | Les Rois! 2: Les Rois! Les Rois!
EL Dee | = a jan É L ol lee Lt) Rois! Les Rois! Les Rois! 24 Les Rois!
poignet d'Alexandre, toujours arrété au pied des marches, convulsée par l'inquiétude.
Hébé, s avance sur la terrasse, se penche à la balustrade. tt /) > 2e ww \ Los] pes] Lee) gens ne ee ed , ñ Q 8 é & Æ O ——# DES PES Dee) c a E NUE s 10 Is sont montés sur la mu . rail Lee IIS Cri ent
LH — 2 . EE — —{ -4 “ ee + = es Ve ect RE PR
NS PAR SERRE à
Cas. san - < : à - dre!
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D —— Ho F< 1e Da 2 PES el ÿ = — LE KO S [7 [7 PV [7 #! # 4 iIStNcrin ent vers moi; ils a-gi - tentles / A s Les Rois! _ =.
CL Ye A = 8. [E) | 7 À EE ie — Les Rois!
molto cresc.
ES TS a Le = _ CN — 7 & e —2— bras … Regar - dez! Regardez! Repas" dez!
LD ) IE T. [HS = ia FE Ah!
EN NE a ——. —— tr O re ee 1 HA Ah!
S f) fs A & fe f = = ARS ——— HE H Ù = IL Be RS À L
/ Très animé
Lé _o-nard! Je vois Lé.o.nard!
AN P
[y _ r L4 = 5 _ Hé.f | a — LA P, p.
Très animé. 212 152
Dans les intervalles qui séparent les phrases qu’elle crie, elle parait attentive à saisir les signes et les paroles de son frère qui s'approche rapidement.
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se met à
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a a —— es f ST. es = = 2 I RE Eee er pi CEE 2: L.
Hé ni nm SE + FA = Tir: il est blancde poussie - re... Je le vois. Léonard! y : = D _ {es — NIET EE Du = = = t 2 > . ve 2 ne # Moins vite LE — —— RS sans intonation /h TÉN. p nee ne ——.
G 5 [| A ——————— | À Ah!
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EE Æ = _ = Î 1 LÉ : ba 2 ba a — ne DE EE ET # De NN Di LÉ Dam 2) —— NS [ — D nt Pen là —{)
Animé r d * 5 Ô RES A HÉBÉ A presque fébrile —_ | = 3 = —_ MST Fer Se bp #2 | = denim! s 1 He Ce ee tu Pere) ep is——- a ala | EE POP ER PES Le CT D PER? ER AN SOU AE Ue - negrande cho - - sel Lessé . pulcres. les sépulcres.….tousles sé.
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H. & Cie 26,095
Elle redescend dans la
-pulcres.
n GE
L'or!
THÉ -mer..
[LV IR = À ——_—_ EE ———_—_— B. [7 1m ee.
au comble de l’exaltation Te y = = EE VE NE Ve le —— 7 VS
salle, court vers la porte qu’elle ouvre.
Hé. Ffe fr Levoiciquien 2 rPAtre; qui mon - () Ces ae | — = ww.
ré —— les sé - pul- : - cresi Fe}: PRES RE L8 ES SE D 1 me FH EE — ee B. fE_ 2 p. 7 3 == LE] _— les sé - pul- = - cres!
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Ah!
LD p7 Ah!
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Les Rois!
Les Rois!
e la joi
tou []
en CES
Les Rois!
Les Rois!
Toute la joi
tés
Allarg. poco a poco
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L'aveugle marche vers la muraille à gauche, cherchant la porte, et, lentement, elle disparaît dans l'ombre.
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Tout à coup Leonard reparaît sur le seuil de l’escalier. Son aspect est celui d’un homme qui se contracte dans l'effort d’une résolution suprême. Ses yeux brillent sur sa pâleur terreuse, comme enflammés par la fièvre.
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En découvrant ce fantôme dans l'ombre, la jeune fille jette un grand cri, dans un mouvement de frayeur aveugle, comme si elle voulait se soustraire à quelqu'un venu Si no.
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SCENE UNIQUE
Sur le bord de la fontaine, pres d’un buisson de myrtes, est étendu le cadavre de la vierge Hébé. Les vêtements mouillés adhérent aux membres rigides; les cheveux imprégnés d’eau entourent le visage à la manière de bandelettes; les bras sont allongés contre les flancs; les pieds sont joints comme ceux des statues funéraires couchées sur les tombeaux.
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ANNE, d’entre les rochers du fond, invisible.
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Les deux hommes laissent le cadavre et se redressent, pâles aussi de la pâleur de la mort, raidis par l’épouvante, sans
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ALEXANDRE, dans un mouvement d’épouvante.
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Elle se courbe sur la morte,
Mais Anne a senti le corps inerte qui gît à ses pieds.
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